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n'engraisse pas, acquiert cette propriété à un
haut degré, lorsqu'elle est mêlée à quelque
substance adipeuso, et que celles qui sont les
plus riches en ingrêdiens gènérateurs des mus-
cles ne produisent que peu d'eliî, compara-
tivement parlant, si elles no sont pas mêilées
avec une proportion considérable de matière
grasse. De là la raison pour qtiubi il s'e>t trouvé
qule huit livres de graine de lin équivalait IL
seize livres de gâ-eaux de lii, et pour quoi les
fermiers de Ruitlandslire trouvent qu'en arro-
sant leur foin d'uil de lin, ils rendent à p'eu
de frais plus saine et plus nourrissante la man-
geaille de leurs aumailles et de leurs chevaux.

Un mouton de 55 lbs. contient environ 20
lbs. do matière grasse ; mais les quatre cin-
quièmes le tout ce qu'il acquiert ensuite le pe-
santeur consiste en suif: de là l'avantage de
donner aux moutons qu'on veut engraisser des
alimens huileux. La même remarque s'ap-
plique aux pourceaux, et le gras de toute sorte,
Aniial ou végétal, est ajouté profitablement à
la nourriture de ces animaux, lorsqu'il s'agit de
les engraisser.

INFLUENCE DES CIRCONSTANCES POUR MODI-

FIER LA VALEUR PRATIQUE DES AI.LMENS.
La valeur des ahmliens, en tant que produm.

sant «n effet économique sur les aiiimaux qu'on
nourrit,sot pou le travail, soit pour la boucherie
ou la laiterie, est modifiée par plusieurs circons-
tances qu'il importe au cultivateur de ne pas
perdro de vue.

1. La c/ule'ir et l'abri. On a irouvé que
là mine quantité die nourritue produisait un
poids doitblà de viande, quand les moutons
étaieni tenus alabri, Ci repos et dans l'obscu-
rité. C'est probaublement en conséquence de
Peffet bienfaisant de la chaleur, que dans les
Etats de l'Amérique du Nord, on remarque.
une différence de 25 pour cent en faveur des
pores catreténtis le printems et l'été.

2. La ;ace ou la constitution a, comme
sait tout engraissutr, une grand influence sur

la valeuir apliarente de la nourriture. La ten-
dance à engraisser rendra un animuual deux ou
trois fois plus profitable à qin possesseur qu'un
aitrò oùX cette tendance n'existerin pas.

3. La forme dans laqtîelle la mangeaille est
donneée n'est pas <l'une moindre importanice.
L'herbe nouvellement coupée est plus nouiris-
sante que lorsqu'elle, est devenue un fourrage
sec; et une opinion qui se répand aujourd'hui
.gênéralement, c'est que desulinens étuvés,
bouillis on autrement préparés sont plus profi-

tables aux animaux et plus économiques, que
s'ils étaient donnés à l'état crÙ ou sec.

4. Plusieurs cultivateurs pratiques croient
que l'orge convertie en drèche devient plus nu-
tritive. Meèlée à des patates bouillies, dans la
propou tion de 2 ou 3 pour cent, la dr·che bro-
yée produit un mélange que les vaches à lait
mangent avec avidité et qui leur est très pro-
fitalble; et il y a lieu de croire que, mêlée de
même à d'autres e-pèces d'alimens, elle serait
également profitable.

5. L'expérience a prouvé qu'en faisant
sûrir la mangeaille dle toute sorte, on la rend
plus profitable pour l'entretien et l'engrais des
porcs.

Plu s autres circonstances, qu'il n'est pas
nécessaire de mentionner ici, peuvent aussi va-
rier les valeurs théoriques et pratiques des ali-
mens.
DES VALEURS THILORIQUES ET PRATIQUES DE

D1FRENTES ESPÈCES D'ALINIENS.

D'après ce qui a été dit dans les sections
précédentes, il paraît (lue, pour difrérentes rai-
sons, différentes espèces d'alimens ne sont pas
également nourrissantes. Cb fait est d'une
grande importance, non seulement pour la
préparation de la nourriture de l'homme, mais
encore pour l'entretien et P'engraissement des
bestinaix. C'a donc été pour un nombre dl'a-
griculteurs pratiques un sujet d'ex périmentation
'où ont été obtenus les résultais suivants

1. Si le foin commun est pris pour règle de
comparaison, alors pour avoir une quantité
de nourriture égale à 10 lbs. de foin, les expé-
riences faites sur les substances nutritives par
différentes personnes et en diWêrents pays, font
connaître qu'il faut donner un poids des autres
espèces d'alinkens qui est représenté dans la
table suivante par le chiffre qui se trouve vis-
à-vis:

Foin, ............................. 10
Trèlle, ............................ 8 à 10
Trèfle vert,......... ......... 45 à 50
Paille de Blé,..... ........ 40 à 50
Paille d'Orge,.....................20 à 40
Paille d'Avoine,............20 à 40
Paille de Pois,.............10 à 15
Pommes de terre, ............... 20

Do. vieille, ... ,...40

Carottes, ......................... 2 a à 30
Navets,.......................50
Choux,.................. 20 à 30
Pois et Féves,....... ....... 3 à 5
Froient, .......................... 5 à 6
Orge,...........................5 a6


